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Bonjour à Toutes et Tous, 

D®cid®ment lôann®e 2026 commence mal. Elle continue son chemin dans la 

guerre et cela par la volonté des primates qui mènent le monde. Dans 

lôesp¯ce dite primate dont nous faisons partie, ce qui caract®rise lôhomme 

est : un cerveau plus gros que celui des animaux, hélas ici vide de bon sens. 

La matière grise des dirigeants aujourdôhui est plus que jamais envahie de 

bas instincts et cette d®marche m¯ne lôhumanit® à sa perte. 

Les développements des sciences, de la technologie, propices au bien-être 

sont utilisés pour soumettre lôautre. Côest moi, le maitre, qui d®cide, impose 

les meilleures idées, rien à faire du peuple, qui devient de la chair à canon. 

Triste démarche qui prouve bien que « lôhomme » est intellectuellement  loin 

dô°tre construit. 

Laissons ces tristes sires à leurs sombres projets et parlons  musique  afin 

dôapaiser lô©me. 

Place ¨ un artiste bien sympathique et talentueux qui m®rite dô°tre mieux 

connu. Il sôagit de Doug Adkins. 

12 albums à son actif cet artiste originaire du beau Montana, a choisi comme 

terre de vie et dôactivit® professionnelle lô Europe. 

Il dit : óô Quand  je me mets à écrire et à enregistrer, ce qui sort de moi, c'est de la 

country pure et dure. C'est ce que je suis, et je suppose qu'on ne peut pas changer 

qui lôon est óô. 

Côest bien de cette ç  Country Music authentique » que Doug est empreint et 

il nous fait goûter par sa musique toutes ces sonorités qui caractérisent ce 

style musical. 

Découvrons Doug Adkins, un artiste qui mérite toute notre attention. 

 

Gérard 
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Par Gérard Vieules (WRCF Radio ï Montpellier) 
 

Doug Adkins  - Biographie.  
 

 
Douglas Martin Adkins, nom de sc¯ne Doug 
Adkins n® le 3 octobre 1963 ¨ Havre, dans le 
Montana, il est le fils de Marilyn et Jack Adkins. 
 
 

Son p¯re ®tait enseignant ( professeur dôanglais) et entra´neur de basketball dans le nord-est 
du Montana. Doug grandit dans cet ®tat et v®cut ¨ Westby , Culbertson et Froid. 

Il obtint un dipl¹me d'®tudes secondaires en 1982 au Sidney 
High School, qui se trouve dans le coin nord-est de l'£tat du 
Montana. Au lyc®e, Adkins pratiquait le basket-ball et le golf. 
Il jouait du trombone et, pendant quatre ann®es 
cons®cutives, il a obtenu la premi¯re place au niveau de 
l'£tat en solo. Il sô®l¯ve dans la maison familiale et chante 
avec ses sîurs : Jaclyn, Betty Jo, Theresa et Joan. Doug a 
appris la musique avec ma m¯re. A six il chantais avec sa 
sîur Betty Jo, qui avait 7 ans ¨ l'®poque, et avec sa sîur 
a´n®e Jacklyn, qui en avait 9 ; elle jouait du piano et ils 
chantaient tous les trois. 
A 18 an pour son anniversaire il re­ut une guitare et se forma 
en autodidacte  Doug Adkins a grandi au son de la musique 
country sur la radio AM, au volant de sa camionnette Chevy 
de 1953, sillonnant les routes de campagne. P°che, chasse, 
®quitation et nuits ¨ la belle ®toile du Montana : voil¨ ce qui 
rythmait sa vie. 
Sa m¯re Marilyn qui a grandi dans le comt® de Sheridan ®tait 
chanteuse au sein dôun trio appel® The Sheridaners . Elle fut 
en tourn®e comme choriste dans le groupe de Buck Owens 
en 1950. Côest donc tout naturellement quôelle a transmis sa 
passion ¨ son fils. 
 
Doug lors de son service militaire. 
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Côest ainsi que Doug fera carri¯re dans la musique en tant 
qu'auteur-compositeur. 
A ce jour il a ®crit 250 chansons et enregistr® dix albums. 

En 2005, Doug Adkins a collabor® avec le producteur et 

bassiste de Nashville, Mike Chapman, qui avait ®galement 

jou® pour Garth Brooks, Chris Ledoux et bien d'autres, et qui 

a ®galement fait venir les ç l®gendes de la guitare è Brent 

Mason et JT Corenflos, offrant ainsi ¨ Doug Adkins un son 

Nashville de premier ordre. 

 

Mike Chapman 

 

 

 

Le plus grand succ¯s de Doug est survenu lors des sessions 
d'enregistrement de ç Whiskey Salesman è ¨ Nashville. Avec 
cette chanson, il a remport® l'Independent Country Music 
Award du meilleur single en 2008. 
 C'est ®galement lors de ces m°mes sessions 
d'enregistrement qu'est n®e la chanson ç Window Shoppin' 
èdu m°me album, qui a apport® ¨ Doug une popularit® en 
Europe et aux £tats-Unis, lui valant la reconnaissance et le 
respect des autres auteurs-compositeurs country. 
 

Whiskey Salesman 

Doug Adkins connait un succ®s certain en Europe et r®alise 
r®guli¯rement des tourn®es sur le contiennent. (Suisse, 
France, Autriche, en Belgique, Allemagne, Pologne, Italie, 
Lettonie, en Lituanie, Espagne, aux Pays-Bas, Danemark, 
Su¯de et en Norv¯ge. Il se produit ®galement aux £tats-Unis. 
Doug Adkins se positionnait ¨ ces d®but dans un style rock ónô 
Roll, mais avec lô©ge sa voix devenant moins tonique, il prend 
le chemin de la country music. 
Côest assez tard quôil commence ¨ ®crire des chansons . 
1990, il sort son premier album,  Just Livin'. 
 
Wanted Picture ï Just Livinô 

 
 

ê ce jour, il a publi® douze albums, dont  A Cowboys' Life , sorti en format physique en 2020. 
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Discographie 
 
 
 
 
 
 
1990-Wanted Picture - Just Livinô 

2000-The Way That You Move 

1993-Wanted Picture- Habit and the hearts 

1996-Wanted Picture-Cowboy comes alive 

1996-Time keeps movinô on 

2003-A losin soul 

2005-Whiskey salesman 

2007-Star n bars 

2010-Waltz across Montana 

2011-Country Ballads 1993 -2010 

2014-Country two-step for couple dance 

2016-Lonesome 

2018-Dirt Roads And Fence Lines 

2021-A Cowboyô life 

2026-Donôt question love 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il a ®galement particip® ¨ la 
version  allemande de The Voice . 

 
Queen - Crazy Little Thing Called Love 

 
Doug Adkins a conclu son parcours dans 
l'®mission The Voice ð Germany avec une 
interpr®tation country de ç Crazy Little Thing 
Called Love è de Queen lors des quarts de 
finale. 
 

https://youtu.be/ysv8kq_sQzs?si=nZW7SgQcsVJSElUa
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 Aujourd'hui, cet artiste très convivial 
devenu une référence dans la Country 
Musique Américaine a sorti son 12e album 
studio en 2026,  savoir : 
« Donôt question love » ( Clic sur la pochette) 

 

 
 
 
 
 
 

 
Une chanson pour ses chevaux 

 
 
 
 
 
 
Ses concerts sont un mélange de « country traditionnelle 
énergique, de honky tonk, de folk et de blues » qui vous 
donne envie de bouger, de taper du pied et de claquer des 
mains. 
 
 

 
Interview 
 

 
 
Equiblues Festival France 2018 

 
 
 
 
 

 
Doug Adkins et The Tennessee 4 présentent 
« The American Road Show ! » 
 
 
Le son de la liberté et ces tubes country 
classiques qui ont fait de la country ce 
qu'elle est.  
 
 
 
 
 
 

htttps://www.wrcf.eu/Albums/Doug-Adkins-Don’t-Question-Love.pdf
https://youtu.be/vJuoFwpoxg0?si=aSm_aFCoEWaufALI
https://youtu.be/OmnmrshDYBs?si=PTVL17DoVgu1KaHl
https://youtu.be/Ydq5gZO9OSA?si=wU8MUTp_Li66E7Jb
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Marie Jo Floret (Montpellier) 
 

Interview de Doug Adkins  
Hello Doug, we will get to know you, better thanks to this interview, thank you for the 

time you give us. In a few words, who is Doug Adkins? 

Bonjour Doug, nous allons mieux vous connaître grâce à cette interview, merci 
pour le temps que vous nous accordez. 
En quelques mots, qui est Doug Adkins ? 
 

Doug  

Iôm a country artist songwriter fortunate to write and sing country songs for over 25 

years. I was blessed to grow up in Montana listening to country music on AM radio, 

which shaped who I am as an artist. My mother was a singer, and she influenced me 

tremendously, taught me how to sing, how to perform, connect with an audience, and 

truly the presentation of a song. Today, Iôm proud to be releasing my 12th album, 

ñDonôt Question Love,ò which marks an important milestone in my career. 

 

DA:  Je suis un auteur-compositeur-interprète de musique country, et j'ai la chance d'écrire et 

de chanter des chansons country depuis plus de 25 ans. J'ai grandi dans le Montana, bercé 

par la musique country à la radio, ce qui a profondément influencé mon identité artistique. Ma 

mère était chanteuse et elle m'a énormément marqué : elle m'a appris à chanter, à me 

produire sur scène, à créer un lien avec le public et, surtout, à présenter une chanson avec 

élégance. Aujourd'hui, je suis fièr de sortir mon douzième album, « Don't Question Love », qui 

marque une étape importante dans ma carrière. 

 

Maj: - What inspired you to become an artist? 

Quôest-ce qui vous a poussé à devenir artiste ? 

 

DA : My father was an English teacher, so Iôve always had a love of words. When I picked up a guitar, 
it immediately felt natural to set those words to music. I wasnôt very good at it in the early years. The 

craft of songwriting took a long time to develop, and Iôm still growing as a writer and an artist, but Iôve 

always enjoyed the challenge of saying something in a unique way and setting that to music. 

Over time, I found that I really loved bringing those songs to lifeðwriting and recording them, and then 

taking them out on the road to play live. Standing on stage, sharing those songs, and watching an 

audience connect with them is an incredible feeling. From the stage, you can see when a song truly 

touches or moves someone. To me, thatôs the highest honor an artist can have. 

Once I experienced that, I knew this is what I was made to doðand after my 12th album, Iôm more 

convinced than ever. 

 

DA:  Mon père était professeur d'anglais, alors j'ai toujours eu une passion pour les mots. 
Quand j'ai commencé la guitare, mettre ces mots en musique m'a paru tout à fait naturel. Au 
début, je n'étais pas très doué. L'art de l'écriture de chansons a mis du temps à se développer, 
et je continue de progresser en tant qu'auteure-compositrice et artiste, mais j'ai toujours aimé 
le défi de m'exprimer de façon originale et de le traduire en musique. 
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Avec le temps, j'ai découvert que j'adorais donner vie à ces chansons : les écrire, les 
enregistrer, puis les jouer en concert. Être sur scène, partager ces chansons et voir le public 
se connecter à elles, c'est un sentiment incroyable. De la scène, on voit vraiment quand une 
chanson touche quelqu'un. Pour moi, c'est le plus grand honneur qu'un artiste puisse recevoir. 
Après avoir vécu ça, j'ai su que c'était ma vocation ï et après mon douzième album, j'en suis 
plus convaincue que jamais. 
 

 

Maj : What musical style do you like and which one best characterizes you? 

Quel est le style musical que vous aimez et celui qui vous caractérise le plus ? 

DA:  This is always an interesting question for me. When I go to Nashville to record, I work with Brent 

Mason (guitar), Lonnie Wilson (drums), Scotty Sanders (steel guitar), Jimmy Baker (bass), and Mike 

Severs (acoustic guitar)ðmusicians who have been instrumental in recording and shaping the sound of 

some of the greatest artists in country music history, including George Strait, Alan Jackson, and many 

others. This is now my fifth album with that same group of musicians, and every time Iôm there, they tell 

me, ñThank you for coming to townðwe get to record real country again.ò In todayôs world, they donôt 

always get the opportunity to do that, with so much of the music coming out of Nashville leaning more 

toward a pop sound. 

That said, my influences are actually pretty broad. I grew up fishing with my dad, and we always 

listened to classic country on AM radioðMerle Haggard, Waylon Jennings, Don Williams, and that 

whole era of country musicðbut the music I really loved was artists like Bob Seger, Neil Diamond, the 

Eagles, the Marshall Tucker Band, and all those ô70s and ô80s rock bandsðI guess I was a normal 

teenager. 

In the end, no matter what I listened to, when I sit down to write and record, what comes out of me is 

country down to the bone. Thatôs who I amðand I guess you canôt change who you are. 

 
 
DA:  C'est toujours une question intéressante pour moi. Quand je vais à Nashville pour 
enregistrer, je travaille avec Brent Mason (guitare), Lonnie Wilson (batterie), Scotty Sanders 
(guitare steel), Jimmy Baker (basse) et Mike Severs (guitare acoustique) ï des musiciens qui 
ont joué un rôle déterminant dans l'enregistrement et la création du son de certains des plus 
grands artistes de l'histoire de la musique country, notamment George Strait, Alan Jackson et 
bien d'autres. 
C'est mon cinquième album avec ce même groupe de musiciens, et à chaque fois, ils me 
disent : « Merci d'être venu ! On a enfin l'occasion d'enregistrer de la vraie country ! » De nos 
jours, ce n'est pas toujours possible, car une grande partie de la musique qui sort de Nashville 
penche davantage vers la pop. 
 
Cela dit, mes influences sont en réalité assez variées. J'ai grandi en allant pêcher avec mon 
père, et on écoutait toujours de la country classique à la radio AM : Merle Haggard, Waylon 
Jennings, Don Williams, et toute cette époque de la musique country. Mais la musique que 
j'aimais vraiment, c'était des artistes comme Bob Seger, Neil Diamond, les Eagles, le Marshall 
Tucker Band, et tous ces groupes de rock des années 70 et 80. J'étais un adolescent comme 
les autres, je suppose. 
 
Au final, peu importe ce que j'écoutais, quand je me mets à écrire et à enregistrer, ce qui sort 
de moi, c'est de la country pure et dure. C'est ce que je suis, et je suppose qu'on ne peut pas 
changer qui on est. 
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Maj: -  How many albums and singles have you released? 

Can you tell us a few words about your latest Album: ñDonôt Question Loveò? 

Combien d'albums et de singles avez-vous sortis ? 
Pouvez-vous nous dire quelques mots sur votre dernier Album: ñDonôt Question Loveò ? 
 
 
DA:  This is my 12th album over the course of my career, along with a number of singles that 
have been promoted internationally, including songs like Whiskey Salesman and Window 
Shopping. My most recent album, Donôt Question Love, represents an important milestone for 
me as an artistðthereôs something special about reaching that number twelve. 
The first single from the album, Donôt Question Love, did very well for me, and now weôre 
promoting the song Free, which is a thank you to all veterans and was recorded for the 
upcoming 250th anniversary of the United States on July 4th, 2026. 
Free actually has a long history. I originally recorded it in Bakersfield, California, in 1990, and 
the studio band on that session was the famous Buckaroos, who recorded with Buck Owens. 
When I was going through songs for this new album, I came across it again and realized it 
would be the perfect fit for this moment. So I re-recorded it, and now Iôm out promoting it and 
hoping radio will take it even further. 
 
DA:  Il s'agit de mon douzième album, et de plusieurs singles qui ont bénéficié d'une 
promotion internationale, dont des titres comme « Whiskey Salesman » et « Window Shopping 
». Mon dernier album, « Don't Question Love », représente une étape importante pour moi en 
tant qu'artiste : atteindre ce chiffre de douze a quelque chose de spécial. 
Le premier single extrait de l'album, « Don't Question Love », a rencontré un franc succès, et 
nous faisons maintenant la promotion de la chanson « Free », un hommage à tous les anciens 
combattants, enregistrée pour le 250e anniversaire des États-Unis, le 4 juillet 2026. 
« Free » a une longue histoire. Je l'avais initialement enregistrée à Bakersfield, en Californie, 
en 1990, avec le célèbre groupe des Buckaroos, qui ont collaboré avec Buck Owens. En 
travaillant sur les chansons de ce nouvel album, je suis retombé dessus et j'ai réalisé qu'elle 
serait parfaite pour ce moment. Je l'ai donc réenregistrée et je suis maintenant en pleine 
promotion, en espérant qu'elle bénéficiera d'une plus grande visibilité à la radio. 
 
 

Maj: - Please list your touring band members and the instruments they play: 

Veuillez lister les membres de votre groupe en tournée et les instruments qu'ils jouent. 

 

DA: As I tour internationally, itôs important for me to work with a few different groups of musicians. I 
currently have three touring bandsðtwo based in Europe and one in the United Statesðand in addition 

to that, my studio band is based in Nashville. 

On stage, I always aim to match the sound of my recordings as closely as possible. I prefer to perform 

with the same instrumentation you hear on my albums: electric guitar, steel guitar, bass, drums, and 

acoustic guitar. That way, when fans come to a show, they hear the songs the way they were recorded. 

Before each tour season, all of the musicians receive the full setlist and charts, and I personally 

rehearse with each band to make sure everything is consistent and show-ready. So no matter where we 

areðwhether itôs in Norway, the United States, or here in Franceðthe band is prepared to deliver the 

same high-quality show every time. 
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DA:  Lors de mes tournées internationales, il est important pour moi de collaborer avec 
plusieurs groupes de musiciens. J'ai actuellement trois groupes en tournée : deux basés en 
Europe et un aux États-Unis. De plus, mon groupe de studio est basé à Nashville. 
Sur scène, je m'efforce toujours de reproduire au plus près le son de mes enregistrements. Je 
préfère jouer avec la même instrumentation que sur mes albums : guitare électrique, steel 
guitar, basse, batterie et guitare acoustique. Ainsi, lorsque les fans assistent à un concert, ils 
entendent les morceaux tels qu'ils ont été enregistrés. 
 
Avant chaque saison de tournée, tous les musiciens reçoivent la setlist complète et les 
partitions, et je répète personnellement avec chaque groupe pour garantir une performance 
homogène et impeccable. Ainsi, où que nous soyons ï en Norvège, aux États-Unis ou ici en 
France ï le groupe est prêt à offrir un spectacle de haute qualité à chaque fois. 
 
 

Maj: What projects are you working on now? 

Sur quels projets travaillez-vous actuellement ? 

 

DA:  Iôve already started thinking about album number 13, which is always an exciting process for me. 
It keeps me listening closely to everyday lifeðconversations, moments, and ideasðexploring new song 

concepts and stories to write about. 

At the same time, the project that has me most excited right now is the next phase of my career. With 12 

albums recorded, Iôve written over 200 country songs and recorded around 150 tracks in Nashville with 

some of the best country musicians in the world. Over the years, Iôve built a very strong catalog of 

traditional country and Americana songs. Iôve had several opportunities over the years to sign with 

record labels, but for one reason or another, I always chose to remain independent. As a result, Iôve 

retained full ownership of the rights to all of my songs and recordings. 

That puts me in a unique position where I have this catalog of country songs, and I feel many of them 

would be a great fit for film and television. With so many streaming platforms such as Netflix, Amazon, 

and Paramount producing original content, thereôs a growing demand for music, and I see this as a 

natural next step. 

Additionally, Iôm considering writing a book based on my experiences from more than 25 years on the 

road as an independent DIY (Do It Yourself) artist. The working title is Iôm On Stage in Ten Minutes, 

and it will be a collection of short stories from those 25 years of performing, writing country songs, and 

life on the road. 

 

DA:  J'ai déjà commencé à réfléchir à mon treizième album, un processus toujours 
passionnant. Cela me permet de rester à l'écoute du quotidien ï conversations, moments, 
idées ï et d'explorer de nouveaux concepts de chansons et des histoires à raconter. 

Parallèlement, le projet qui m'enthousiasme le plus en ce moment est la prochaine étape de 
ma carrière. Avec douze albums à mon actif, j'ai écrit plus de 200 chansons country et 
enregistré environ 150 titres à Nashville avec certains des meilleurs musiciens country au 
monde. Au fil des ans, j'ai constitué un solide répertoire de chansons country traditionnelles et 
d'Americana. J'ai eu plusieurs occasions de signer avec des maisons de disques, mais pour 
une raison ou une autre, j'ai toujours choisi de rester indépendant. De ce fait, je conserve 
l'intégralité des droits sur toutes mes chansons et tous mes enregistrements. 
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Cela me place dans une position unique : je possède ce catalogue de chansons country, et je 
pense que beaucoup d'entre elles seraient parfaites pour le cinéma et la télévision. Avec la 
multiplication des plateformes de streaming comme Netflix, Amazon et Paramount qui 
produisent du contenu original, la demande de musique ne cesse de croître, et je vois cela 
comme une suite logique. 

Par ailleurs, j'envisage d'écrire un livre inspiré de mes plus de 25 ans d'expérience sur les 
routes en tant qu'artiste indépendant. Le titre provisoire est « Je suis sur scène en dix 
minutes », et il s'agira d'un recueil de nouvelles tirées de ces 25 années passées à jouer, à 
écrire des chansons country et à vivre sur la route. 

 

Maj: Why did you choose Europe as the main location for your tours? 

Where do you live now? 

Pourquoi avoir choisi l'Europe comme lieu principal de vos tournées ?  

Où habitez-vous aujourd'hui ? 

 

DA:   This is a question I get asked a lot, because people donôt always expect an American 
country artist to build a career touring in Europe. Most people think of Nashville or Austin as 
the natural path, but sometimes life chooses for you. 

In my case, that happened around 2005ï2006, when I recorded in Nashville for the first time 
with the studio musicians I mentioned earlier. From that project, the song Whiskey Salesman 
became a major hit across Europe. It reached number one on the Hotdisc International charts 
and number one on several country-wide charts, and it stayed at number one for four weeks, 
so it really took off. I found myself on the cover of country magazines across Europeðin 
France, the UK, Austria, Denmarkðand suddenly there was a lot of attention. 

After that, everything changed very quickly. My phone started ringing, and promoters across 
Europe wanted to book shows with ñThe Whiskey Salesman,ò as I became known due to the 
title of the song and the album. We went from playing around 30 shows a year to more than 
100, and at that point, the direction of my career became very clear. Thatôs why I say 
sometimes life makes the decision for you. 

Today, Iôm based in Europe for much of the year while continuing to work between Europe and 
the United States. 

 
DA:  C'est une question qu'on me pose souvent, car on ne s'attend pas toujours à ce qu'un 

artiste country américain fasse carrière en tournée en Europe. La plupart des gens pensent 

que Nashville ou Austin sont des choix évidents, mais parfois la vie en décide autrement. 

 

Dans mon cas, c'est arrivé vers 2005-2006, lorsque j'ai enregistré pour la première fois à 

Nashville avec les musiciens de studio dont j'ai parlé précédemment. De ce projet est né le 

titre « Whiskey Salesman », qui a connu un succès retentissant à travers l'Europe. Il a atteint 

la première place des classements Hotdisc International et de plusieurs classements 

nationaux, et y est resté pendant quatre semaines. Un véritable décollage ! Je me suis 

retrouvé en couverture de magazines country dans toute l'Europe ï en France, au Royaume-

Uni, en Autriche, au Danemark ï et soudain, j'étais sous les feux des projecteurs. 
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Après cela, tout a changé très vite. Mon téléphone n'arrêtait pas de sonner et les promoteurs 

de toute l'Europe voulaient programmer des concerts avec « The Whiskey Salesman », 

surnom que j'ai acquis grâce au titre de la chanson et de l'album. Nous sommes passés d'une 

trentaine de concerts par an à plus de cent, et à ce moment-là, l'orientation de ma carrière est 

devenue très claire. C'est pourquoi je dis que parfois, la vie décide pour vous. 

 

Aujourd'hui, je vis en Europe la majeure partie de l'année, tout en continuant à travailler entre 

l'Europe et les États-Unis. 

 

 

Maj:  Aside from your work as an artist, what are your hobbies? 

En dehors de votre travail d'artiste, quels sont vos loisirs ? 

 

DA:  I think Iôm one of the lucky ones, because my work is also my hobby. I genuinely enjoy every part 
of itðeven driving to shows and just staring out the window at the countryside, being on stage, and 

meeting fans during and after the show. That connection with people is something I really value. 

I also enjoy spending time with my guitars, writing those darn country songs, and figuring out new ways 

to say old things. Thatôs something I never really turn off. 

Outside of that, I keep things pretty simple. I enjoy an occasional round of golf, and I have a pellet 

smoker grill at home where I like to cookðespecially a good brisket. 

Some people might find me a little boring, but I find it pretty close to perfect. 

 

 

DA:  Je crois que je fais partie des chanceux, car mon travail est aussi ma passion. J'apprécie 
vraiment chaque aspect, même les trajets en voiture pour les concerts, à contempler le 
paysage par la fenêtre, à être sur scène et à rencontrer les fans pendant et après le spectacle. 
Ce lien avec le public est quelque chose que je chéris. 
J'aime aussi passer du temps avec mes guitares, écrire ces satanées chansons country et 
trouver de nouvelles façons de dire des choses classiques. C'est quelque chose que je ne 
lâche jamais vraiment. 
En dehors de ça, je mène une vie assez simple. Je fais une partie de golf de temps en temps 
et j'ai un fumoir à pellets à la maison (Barbecue) où j'aime cuisiner, surtout un bon brisket. 
 
Certains me trouvent peut-être un peu ennuyeux, mais je trouve ça presque parfait. 
 
 

Maj: Thank you very much Doug, for this time together, we appreciate you very much and we love your 

songs. Do you want to add other things? 

Merci beaucoup Doug, pour ce moment passé ensemble, nous vous apprécions beaucoup et 

nous aimons vos chansons. Voulez-vous rajouter autres choses? 

 

DA:  If my memory serves me right, weôve known each other for about 25 years, going all the way back 
to when Whiskey Salesman first came out. I really have to say that people like youðand the magazines, 

radio stations, and platforms that support country musicðare the connection between the artist and the 

fans. That connection is incredibly important, and Iôm very thankful to have worked with you over the 

years. 
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I truly appreciate you taking the time to ask me these questions, and I hope to see you again soon. 

And of course, a big thank you to all the fans, friends, and country music lovers out there. I look forward 

to seeing you in beautiful France again as soon as possibleðwith my guitar in hand. 

 

DA:  Si ma mémoire est bonne, nous nous connaissons depuis environ 25 ans, depuis la 
sortie de Whiskey Salesman. Je tiens à dire que des gens comme vous ï ainsi que les 
magazines, les stations de radio et les plateformes qui soutiennent la musique country ï sont 
le lien essentiel entre l'artiste et ses fans. Ce lien est incroyablement important, et je suis très 
reconnaissant d'avoir travaillé avec vous toutes ces années. 
 
Je vous remercie sincèrement d'avoir pris le temps de me poser ces questions, et j'espère 
vous revoir bientôt. 
Et bien sûr, un grand merci à tous les fans, amis et amateurs de musique country. 
J'ai hâte de vous retrouver en France dès que possible, guitare à la main. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En compagnie de Doug 
 
 

 
Un bonjour de Doug pour les lecteurs du CWB. (Clic  sur logo) 
 

 
 
 

https://www.cwb-online.fr/CWB/film/Bonjour-de-Doug-Adkins.mp4
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Par Georges Carrier (Texas Highway Radio).-Lyon. 
 
 

Disparition dôAugie Meyers, architecte du son Tex-Mex 

 

Le monde de la musique am®ricaine est en deuil. Le musicien 
texan Augie Meyers, co-fondateur du Sir Douglas Quintet et 
membre fondateur des Texas Tornados, est d®c®d® le 7 mars 
2026 ¨ lô©ge de 85 ans. Lôannonce de sa disparition, faite par 
sa famille, pr®cise quôil sôest ®teint paisiblement dans son 
sommeil, entour® de son ®pouse Sara.Un pionnier du rock 
Tex-Mex 

N® le 31 mai 1940 ¨ San Antonio, au Texas, August ç Augie è 
Meyers grandit au carrefour des cultures musicales du sud 
des £tats-Unis et de la fronti¯re mexicaine. Multi-
instrumentiste autodidacte ð claviers, guitare, accord®on ð 
il se fait rapidement remarquer pour son style unique ¨ 
lôorgue Vox Continental, qui deviendra sa signature sonore, 
celle dôun pionnier du rock Tex-Mex. 
 
 
 
 
Au d®but des ann®es 1960, il fonde avec son ami dôenfance 
Doug Sahm le Sir Douglas Quintet. Le groupe m°le rock, 
country, blues et influences mexicano-texanes, contribuant ¨ 
fa­onner un style nouveau qui marquera durablement la 
sc¯ne musicale am®ricaine. Leur succ¯s ç Sheôs About a 
Mover è, port® par lôorgue incisif de Meyers, devient lôun des 
hymnes du rock des ann®es 1960.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

rois d®cennies plus tard, Meyers retrouve Sahm pour un nouveau projet. En 1989 
na´t le supergroupe Texas Tornados, form® ®galement avec lôaccord®oniste Flaco 
Jim®nez d®c®d® le 31 juillet dernier ¨ lô©ge de 85 ans et le chanteur Freddy Fender 

d®c®d® lui, il y aura 20 ans le 14 octobre prochain. 
 

T 

https://texashighwayradio.com/index.htm
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 Leur m®lange explosif de country, rock et Tex-Mex conquiert un public international et leur vaut 
un Grammy Award pour la chanson ç Soy de San Luis è. Avec ce projet, Augie Meyers 
contribue ¨ populariser un son profond®ment enracin® dans la culture du sud du Texas, tout en 
lui donnant une port®e mondiale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au fil dôune carri¯re de plus de six d®cennies, Augie Meyers publie plus de vingt albums solo et 
travaille comme musicien de studio pour de nombreux artistes, dont Bob Dylan, Tom Waits et 
Tom Jones.  
Son style, reconnaissable entre tous, a influenc® plusieurs g®n®rations de musiciens. 
Beaucoup voyaient en lui lôun des artisans essentiels du m®lange entre rock am®ricain et 
traditions musicales latino-texanes. 
Dans sa ville natale de San Antonio, Meyers ®tait consid®r® comme une v®ritable institution. 
Ses pairs saluaient autant son talent que sa g®n®rosit® et son humour, tandis que ses fans 
continuaient de c®l®brer ses chansons devenues des classiques r®gionaux.  
Avec la disparition dôAugie Meyers, côest une page majeure de lôhistoire du rock Tex-Mex qui se 
tourne. Mais le groove de son orgue et lô®nergie festive de ses chansons continueront 
longtemps de r®sonner dans les bars, les salles de concert et les f°tes populaires 
du Texas et dôailleurs. 
 

Youtube - Playlist 

https://youtu.be/1b6z4Z3vSnU?si=RP_gVhXe8d2-2NuK
https://youtu.be/51M-nsfC0QM?si=tpI_oj1NpVeZOmBT
https://youtube.com/playlist?list=PLtzrUNaW362pXXNxNiYz640EV2aoxDo15&si=QDIjXujWyJqKuptp
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 WŀŎǉǳŜǎ 5ǳŦƻǳǊ ό [ȅƻƴ мŞǊŜύ 
 

La Country Fran­aise au f®minin. 
 
Un survol de ces quatre dernières décades : une analyse tout à fait personnelle 

vus les ®l®ments actuels et dôarchives dont je dispose. 

Au regard de ce que la country au féminin a représenté depuis les années 80 le bilan 2026 

nôest pas brillant et un comptable sôen arracherait les bouclettes. En effet si un nombre 

appréciable de chanteuses se sont illustrées en solo ou au sein de groupes, seules trois 

dôentre elles tournent r®guli¯rement ¨ lôheure actuelle, côest-à-dire avec des prestations 

mensuelles : 

 

 

 

 

 

 

Liane Edwards, Toly et Lilly West. Les deux dernières étant également animatrices de danse 

country. Ceci expliquant peut-être cela. On va rajouter à ce trio Ledily qui est la chanteuse du 

groupe Backwest qui se produit toutes les semaines ainsi que les tr¯s actifs RockinôChairs qui 

disposent de deux chanteuses solistes. 

On va citer à présent les 

groupes dont lôactivit® est 

moins dense mais qui honorent 

plusieurs dates éparpillées 

dans lôann®e : les HenôTucky 

(trois filles), Karoline & the Free 

Folks, les Hillbilly Rockers 

(Astrid), Mary-Lou, Patsy P., 

Sandy et les Prairie Dogs, 

Viviane et les Woodpeckers, 

Céline Strappazon (Apple Jack 

Country Band). 

. 

 

 

https://www.lyonpremiere.fr/
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A lô®tablissement de lôAgenda du CWB nous 

ne recevons aucune information au sujet de 

Martha Fields qui semble cependant tourner. 

Idem, silence complet au sujet de Lee La 

Divine, Lilavati ou Aziliz Manrow. Retraite 

anticipée ou changement de style musical ? 

 

Certaines chanteuses des années 80, 90 ou 2000 ont fait le choix de privilégier leur famille 

comme Vicky Layne ou Laurette Canyon. Marie Dazzler sôest essay®e ¨ la com®die et 

Annabel sôest tourn®e vers la litt®rature. La jeune Malgache Tahiana est certainement 

retourn®e sur son ´le. Nasly (Chattahoochie) sôest orient®e entre autre vers les spectacles de 

Noël. Glwadys Ann se concentre sur son métier de « voix off ». Enfin Rose Allison ne donne 

plus quôune ou deux repr®sentations dans lôann®e. 

 

Nous nôavons plus aucune nouvelle de Sev Garett, Shannon Brown, Jody Lynn, Sylverine 

(Youpi Whaou), Carole Geoffroy, Gaby Jones, Leslie Ryan, Marie-Laure Hucher ou Rose Mary 

Lou. 

 

 

 

 

 

 

 

ue sont devenues  Stany (Amarillo, Conniving), Erika (Blue Rose), Erika Pascal 

(Orville Grant), Linda Jacob (Roadriders), Liviana Jones, Sandy et Myriam (Rebels), 

Sabrina (Crazy Birds), Aurélie Dutheil (Union Spirit), Martyn West, Alison White, 

Jennifer (Wild Horses), Nathalie (Redneck Steel Riders), Caroline Parise (Ladyôs Country 

Angels), Manu (Country Roosters), Mat Vallens, Barbara Thomas, Joelynn Avril ? 

Q 
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Terminons cet essai par une note optimiste : la chanteuse Carole Francq remonte un groupe 

dans le sud. 

 

Sabrina (Crazy Birds) 

Des nouvelles. 
 
Nous avons volontairement 
fait un petit break, 
N®anmoins jôai toujours 
continué à composer et 
nous préparons un nouveau 
tour de chant. 
 
Patrick 

 

 

 

 

 

 

 jôai omis de mentionner des noms côest que mes fichiers ont des lacunes. 

Mille excuses. Si certains lecteurs ou si des chanteuses citées dans cette petite 

étude pouvaient donner une suite à cet article en nous fournissant des 

compl®ments dôinformation jôen serai ravi. 

 

 

 

 

Jôattends vos commentaires : Pour mô®crire, clic  sur le logo. 

Jacques  

 

 

 

 

 

Si 

https://www.facebook.com/carole.francq.9
mailto:%20rockinboysaloon@free.fr
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Par Roland Roth  ( Strasbourg) 

Le Grand Ole Opry. (2 ème partie) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1968, Gram Persons, pionnier du 
country rock et membre des Byrds à 
l'époque, était à Nashville pour travailler 
sur l'album country rock du 
groupe  Sweetheart of the Rodeo. 
Le label du groupe, Columbia Records, 
avait organisé une représentation des 
Byrds au Ryman Auditorium le 15 mars 
1968. 

Gram Person décédé à 27 ans. 

 

The Byrds en 1970. De gauche à droite : Roger McGuinn, Skip Battin, Clarence White et Gene Parsons. 

Lorsque le groupe monta sur scène, la réaction du public fut immédiatement hostile envers eux 
en entraînant des huées et des cris  moqueurs de « tweet, tweet » et « coupe tes cheveux 
» et le show ne fut pas très apprécié par la profession, considérant celui-ci comme un outrage 
¨ lô®tablissement. 

The Byrds  outragèrent encore plus l'establishment de l'Opry en ignorant le 
protocole lorsqu'ils interprétèrent la chanson de Gram Parsons « Hickory 
Wind » au lieu de la chanson de Merle Haggard « Life in Prison » comme 
l'avait annoncé Tompall Glaser.  
Vingt ans plus tard, longtemps après la mort de Parsons, les membres de 
The Byrds se réconcilièrent avec l'Opry et collaborèrent sur l'album "Will 
the Circle Be Unbroken: Volume Two" de 1989. 
 

 
Un autre artiste qui a eu des problèmes avec les normes rigoureuses de l'Opry fut  Jerry Lee 
Lewis   qui fit sa première apparition dans l'émission le 20 janvier 1973, après plusieurs 
années de succès dans les charts country.  
Lewis avait eu les instructions de deux conditions pour sa présence à l'Opry : pas de rock and 
roll et pas de blasphème et il les a toutes ignoré. 

http://country-rolandro.e-monsite.com/
https://youtu.be/g6gKyYw6EOY?si=irG3Hnxw7Tqo5d6I
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 Dans un set continu de 40 minutes, Lewis joua un mélange de ses succès 
rock and roll et de reprises de chansons country d'autres chanteurs.  
Il était agacé de la façon dont il avait été traité lors de son arrivée à 
Nashville en 1955 et qu'il aurait utilisé son apparition à l'Opry pour se 
venger de l'industrie musicale de Nashville. 
 
La légende de la country Johnny Cash, qui a fait ses débuts à l'Opry le 5 
juillet 1956 et rencontré sa future épouse June Carter Cash ce jour-là, a 
été banni du programme en 1965 après avoir brisé les lumières de la 
scène avec le pied de micro alors qu'il était ivre.  

Johnny Cash a commenté l'incident des années plus 
tard : « Je ne sais pas à quel point ils voulaient mon 
départ  », « mais la nuit où j'ai brisé toutes les lumières de 

la scène avec le pied de micro, ils ont dit qu'ils ne pouvaient 

plus m'accepter. Alors je suis sorti et j'ai utilisé ça comme 

excuse pour vraiment me déchaîner et j'ai fini à l'hôpital la 

troisième fois que je me suis cassé le nez. »  

 
Cash a été accepté en 1968, après le succès de son album "At Folsom Prison" et sa guérison 
de la dépendance à l'alcool et à la drogue. 
 
En 1974, le Ryman Auditorium ®tait ¨ son tour trop petit et il fallait ¨ nouveau d®m®nager dans 
dôautres locaux  
En lôoccurrence, un nouveau b©timent, le Grand Ole Opry House, fut construit, pr¯s de la 
Cumberland River, ¨ lôest du centre-ville de Nashville avec une incursion hivernale annuelle de 
trois mois au Ryman de 1999 ¨ 2020 et de nouveau pour des r®sidences hivernales plus 
courtes ¨ partir de 2023. 
En plus des programmes radio, les performances ont ®t® diffus®es sporadiquement ¨ la 
t®l®vision au fil des ans.  
Le nouveau Grand Ole Opry House fut inaugur® le 16 mars 1974 par le pr®sident Richard 
Nixon qui joua quelques morceaux au piano.  

 
 
Clic sur la photo (aper­u) 

 
 
 
L'ouverture du Grand Ole Opry 
House ¨ Nashville, Tennessee. 
Le pr®sident am®ricain Richard 
Nixon et son ®pouse Pat Nixon 
pr®sents ¨ la c®r®monie. 
 
 

Une banni¯re ¨ l'int®rieur du b©timent se lit comme suit : "WSM Grand Ole Opry". Les gens 
assis dans un grand nombre ¨ l'int®rieur du b©timent. Le pr®sident sur un piano. Les gens 
applaudissent. Le Pr®sident (parle en anglais) serrant la main avec chanteur am®ricain de 
musique de pays Roy Acuff Claxton. 
 

https://www.cwb-online.fr/CWB/film/Nixon-GOO.mov
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Apr¯s le d®part de l'Opry, le Ryman Auditorium est 
rest® presque vide et en ruine pendant 20 ans.  
Une premi¯re tentative de National Life & Accident de 
d®molir le Ryman et d'utiliser ses briques pour 
construire une chapelle ¨ Opryland USA s'est heurt®e ¨ 
une r®sistance retentissante du public y compris de 
nombreux musiciens influents de l'®poque. Les plans 
ont ®t® abandonn®s et le b©timent est rest® debout 
avec un avenir incertain. 
Malgr® l'absence de repr®sentations, le b©timent est 
rest® une attraction touristique pendant le reste des 
ann®es 1970 et 1980. 
En 1991 et 1992, Emmylou Harris y a donn® une s®rie 
de concerts et a sorti des enregistrements d'un album 
intitul® "At the Ryman". Le grand succ¯s du concert et 
de l'album a suscit® l'int®r°t pour la renaissance du 
Ryman Auditorium en tant que lieu de concert.  
 
ê partir de septembre 1993, Gaylord Entertainment a 
entrepris une r®novation compl¯te du Ryman, le 
restaurant en une salle de concert de classe mondiale 
qui a rouvert avec une diffusion de "A Prairie Home 
Companion" le 4 juin 1994. 

 
La ç Gaylord Entertainment Company è avait d®moli en 1997 un parc dôattractions ç Opryland 
USA è situ® sur les lieux. 
Le dimanche 18 octobre 1998, l'Opry a organis® un spectacle de charit® au Ryman Auditorium, 
marquant son retour dans la salle pour la premi¯re fois depuis son dernier spectacle le 15 
mars 1974. 
ê partir de novembre 1999, l'Opry s'est tenu au Ryman Auditorium pendant trois mois, en 
partie en raison de la construction en cours d'"Opry Mills", un ®norme Mall commercial et une 
ribambelle dôH¹tels de toutes cat®gories dont le fameux Gaylord Opryland Resorts. 
Des centaines de milliers de fans venant de tous les coins du monde affluent pour remplir 
lôOpry House et ses 4400 places assises, afin de voir sur sc¯ne les plus grands shows de 
Country Music, de Bluegrass, de Honky-Tonk ou de Rockabilly 
 
Une catastrophe climatique sôest abattue durant le Week-end du 1er mai 2010, sur Nashville 
(Tennessee) et lôorage ravageur et les violentes pluies (302 mm en 48h) ont provoqu® de 
terribles inondations.  
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Des milliers de personnes ont ®t® forc®es de fuir suite ¨ la mont®e brusque des eaux 
boueuses du fleuve, la Cumberland River, qui traverse Nashville et les environs.  
Le Ryman Auditorium nôa pas ®t® touch® par lôinondation, ni le quartier du Music Row avec ses 
studios dôenregistrement. 

Par contre il ne fut pas de m°me pour le 
Grand Ole Opry dont la sc¯ne a ®t® inond®e et 
porte les traces de cette catastrophe. 
Lôensemble des concerts pr®vus a ®t® 
d®localis® dans dôautres salles de spectacle, 
dont le Ryman Auditorium qui accueillait la 
majorit® des shows. 
Tout ¨ c¹t®, le grand et prestigieux H¹tel 
Gaylord Opryland sôest trouv® sous 3 m¯tres 
dôeau et a ®t® ferm® pour 3 mois. 
Des artistes de la Country Music ou les 
proches habitants ont ®t®  ®vacu®s en 
bateaux.  
Lôeau a d®truit les instruments de musique de 
Brad Paisley et de LeAnn Rimes  et leur bus 
de tourn®e a ®galement ®t® endommag®.  
Une grande partie des si¯ges du rez-de-
chauss®e de l'auditorium de l'Opry, les 
coulisses et toute la sc¯ne, y compris le cercle 
de bois incrust® de six pieds de la sc¯ne de 
Ryman, ®taient sous l'eau pendant 
l'inondation.  
Les r®novations qui ont suivi l'inondation ont 
®galement permis de moderniser et d'agrandir 
consid®rablement les coulisses, notamment la 
construction de davantage de loges et d'un 
salon pour les artistes.  
L'Opry est revenu au Grand Ole Opry House le 
28 septembre 2010 apr¯s 5 mois dôabsence ¨ 
cause des d®g©ts caus®s, dans une ®dition 
sp®ciale de l'Opry intitul®e Country Comes 
Home qui a ®t® t®l®vis®e en direct sur Great 
American Country. 
A cette occasion, les artistes : Keith Urban, 
Brad Paisley, Martina McBride, Connie 
Smith,  Dierks Bentley, Del McCoury, The 
Charlie Daniels Band, Josh Turner, Lorrie 
Morgan, Montgomery Gentry, Steve Wariner, 
Ricky Skaggs et Marty Stuart ont particip® ¨ un 
show de 3 heures, dont les deux derni¯res 
heures ont ®t® retransmises sur la t®l®vision 
GAC. 
 
Grand Ole Opry member Jeannie Seely 
lost her home and car to the flood but still 
performed at War Memorial Auditorium on 
May 4, 2010. 
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Par Georges Carrier (Texas Highway Radio).-Lyon. 
 
 

Les Santiags : Western or not western ? That is the question. 
 
 
 
 

 
es ñSantiagsò , consid®r®es comme lôapanage des danseurs de line en France 
surtout, ®voquent imm®diatement une silhouette ®l®gante et affirm®e, souvent 
associ®e ¨ un style ¨ la fois urbain et l®g¯rement rebelle. Mais une question revient 

souvent : les Santiags sont-elles r®ellement des bottes de cowboy ? 
 
ê premi¯re vue, la r®ponse parait ®vidente. Comme les western boots traditionnelles, les 
Santiags pr®sentent une tige montante orn®e dôune d®coration. Ces ®l®ments ne sont pas 
anodins : ils trouvent leur origine dans les bottes port®es par les ç gauchos è sud-am®ricains, 
con­ues pour faciliter la monte ¨ cheval et le maintien dans les ®triers mais celles-ci se 
diff®rencient par un talon l®g¯rement biseaut® et un bout pointu. 
Elles ne sont donc pas des bottes des cowboy nord-am®ricains au sens strict. Il sôagit plut¹t 
dôune adaptation moderne et stylis®e du mod¯le embl®matique argentin voire mexicain. L¨ o½ 
les bottes de cowboy authentiques privil®gient la fonctionnalit® (cuir ®pais, hauteur sp®cifique, 
motifs traditionnels), les Santiags misent davantage sur lôesth®tique. Elles sont souvent plus 
fines, plus ajust®es, et con­ues pour un usage quotidien en ville ou sur les parquets de danse 
plut¹t que pour lô®quitation. 

On peut donc dire quôelles sôinspirent de lôunivers western, mais nôen 
font pas partie culturellement. Elles reprennent les codes visuels 
essentiels, mais les r®interpr¯tent pour sôadapter aux tendances de 
la mode contemporaine. 
En conclusion, elles ne sont pas des bottes de cowboy ñpuresò, mais 
plut¹t une version revisit®e, plus accessible et plus polyvalente. 
Elles incarnent une rencontre r®ussie entre tradition et modernit®, 
permettant ¨ chacun dôadopter un esprit western sans quitter le 
bitume des villes ou les parquets de danse. 
 
 
Santiags 

 
 

 
 

 
 
 

 
Western Boot 

       

L 

https://texashighwayradio.com/index.htm
https://www.cwb-online.fr/CWB/film/Santiags.mp4
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Alisson Da Piedade 
Les News de Nashville. 
 
 

Deux albums 2026 ¨ d®couvrir dôurgence 
 
 

 
nce Upon A Country Song : quand les h®ros Disney enfilent des bottes de 
cowboy. 
 

 
ountry Never Dies : Gavin Adcock ressuscite les l®gendes avec lôalbum ç 
Country Never Dies. è 
 

 
Once Upon A Country Song : quand les h®ros Disney enfilent des bottes 
de cowboy ! 
Imaginez : Buzz lô£clair qui troque son vaisseau spatial pour un vieux 
pick-up rouill®, Lightning McQueen qui fait des drifts sur une piste de dirt 
en chantant du country, Woody qui gratte une guitare acoustique au 
coin dôun feu de camp honky-tonké Côest exactement lôunivers Fun et 
g®nial de Once Upon A Country Song: Honky Tonks and Happily Ever 
Afters, la compilation sortie le 13 mars 2026 chez 604 Records. 

N® dôun projet imagin® pendant la pand®mie, cet album r®unit 11 p®pites Disney (et 
assimil®es) reprises par le top de la nouvelle g®n®ration country canadienne. Chaque artiste a 
pioch® son titre pr®f®r® et lôa revisit® avec twang, pedal steel, harmonies sauce barbecue et 
®nergie pure. R®sultat : la magie des contes dôenfance rencontre lô©me authentique du country, 
et ­a groove. 
Les premiers extraits et coups de cîur. 

 
The Washboard Union 
(Les piles ®lectriques de Kelowna que les Fran­ais connaissent d®j¨ 
bien) Ils transforment You've Got a Friend in Me (Toy Story) en hymne 
ultra-festif ¨ lôamiti®. Premier single, sorti mi-mars 2026 : les playlists 
canadiennes ont explos®, et côest le morceau parfait pour danser sur la 
table. 
 
Allison Daniels. 
La tornade rock-country de lôAlberta met le feu ¨ Real Gone (Cars) : 
guitares qui claquent, tempo nitro, buzz TikTok et radios (BCC et 
WRCF) en boucle. Elle transforme Lightning McQueen en bad boy de 
rod®o ï et on adore ! 
 
 
Danielle Ryan 
Pour les cîurs tendres, cette artiste de l'Ontario livre une version de 
Remember Me (Coco) acoustique et d®chirante. Sa voix puissante 
capte toute lô®motion de la ballade : larmes, frissons, partages massifs 
sur les r®seaux. Attention, mouchoirs obligatoires. 

O 
C 

http://www.bigcactuscountry.fr
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Jojo Mason 
Le ma´tre des ballades sinc¯res de Colombie-Britannique enveloppe You'll Be in My Heart 
(Tarzan) de douceur et de puissance, souvent en duo live cette ann®e. Côest le c©lin g®ant de 
lôalbum, avec Jane et Tarzan qui se balancent sur une brancheé version Cowboy boots et 
Stetson. 
Les autres titres de la compilation 
Et la suite envoie du lourd : 
Å Robyn Ottolini donne du mordant ¨ I Won't Say (I'm in Love) (Hercule) ï Megara en 
cowgirl rebelle, ­a claque ! 
 

 
Å Tyler Joe Miller sur The Bare Necessities (Le Livre de la Jungle) ï 
Baloo qui sirote une bi¯re fra´che, parfait. 
 
 
 
 
 
 
Å Zach McPhee motive ¨ fond avec Go the Distance (Hercule) ï 
Hercule qui soul¯ve des bottes de foin au lieu de rochers. 
Å Le duo Jess Moskaluke + Tyler Shaw explose sur A Whole New World 
(Aladdin) ï tapis volant remplac® par un quad camouflage, on y croit ! 
Å Kelly Prescott apporte une touche outlaw ¨ Not in Nottingham (Robin 
des Bois) ï Robin et Petit Jean en hors-la-loi country. 
 

Å Jojo Mason remet le couvert sur I2I (Dingo et Max) ï Max qui fait du rod®o au lieu du 
skate. 
Å Tim & The Glory Boys cl¹turent en beaut® avec When You Wish Upon a Star (Pinocchio) 
ï Geppetto qui r°ve sous les ®toiles du Texas. 
 

 
 
1. You've Got a Friend in Me ï The Washboard Union (Toy Story, 1995) 
2. I Won't Say (I'm in Love) ï Robyn Ottolini (Hercule, 1997) 
3. The Bare Necessities ï Tyler Joe Miller (Le Livre de la Jungle, 1967) 
4. You'll Be in My Heart ï Jojo Mason (Tarzan, 1999) 
5. Real Gone ï Allison Daniels (Cars, 2006) 
6. Go the Distance ï Zach McPhee (Hercule, 1997) 
7. Remember Me ï Danielle Ryan (Coco, 2017) 
8. A Whole New World ï Jess Moskaluke & Tyler Shaw (Aladdin, 1992) 
9. Not in Nottingham ï Kelly Prescott (Robin des Bois, 1973) 
10. I2I ï Jojo Mason (Dingo et Max, 1995) 
11. When You Wish Upon a Star ï Tim & The Glory Boys (Pinocchio, 1940) 
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Country Never Dies : Gavin Adcock ressuscite les l®gendes 
Sortie : 13 mars 2026 sous le label : Warner Records Nashville. 
Côest lô®v®nement qui secoue la country en ce d®but 2026. 
Country Never Dies nôest pas une simple compilation de reprises. Côest 
un manifeste. Gavin Adcock a r®uni la nouvelle garde pour rendre 
hommage aux l®gendes disparues et prouver que la country 
traditionnelle ï outlaw, Honky-Tonk, Red dirt, Bakersfield ï est plus 
vivante que jamais. Chaque piste est une lettre dôamour aux racines du 
genre : des histoires de vie, de mort, dôamour, de prison et de libert®. 

Pas de paillettes Nashville, pas de concessions. Juste de la vraie country. 
 
Les points forts de lôalbum 
 
LôOuverture Outlaw : Gavin Adcock ï Only Daddy Thatôll Walk The Line (Waylon Jennings, 
1968) 
ê lô®poque : 5 semaines nÁ1, hymne de la r®bellion outlaw. Gavin Adcock ne chante pas, il 
ressuscite lôesprit de Waylon. Libert®, autoroutes du Texas, poussi¯re ï une d®charge 
dôadr®naline qui prouve que lôattitude ç hors-la-loi è est intacte. 
 

Le Saint-Graal : Jake Worthington ï He Stopped 
Loving Her Today (George Jones, 1980) 
ê lô®poque : £lue plusieurs fois ç meilleure 
chanson country de tous les temps è. Jake 
Worthington livre une performance vocale si pure 
quôon entend lô®cho du Possum. Le temps sôarr°te. 
La country, musique de lô©me humaine. 
Le Vice du Honky-Tonk : Braxton Keith ï Slide Off 
Of Your Satin Sheets (Johnny Paycheck, 1977) 
ê lô®poque : Classique du ç cheatinô song è. 
Braxton Keith injecte un twang moderne qui affole 
les compteurs. Ambiance bars tamis®s, fum®e, 
n®on. Un hymne br¾lant pour la nouvelle 
g®n®ration de cowboys. 
Les Racines Sacr®es : Vincent Mason ï You Win 
Again (Hank Williams, 1952) 
ê lô®poque : £crite par Hank le jour de son divorce, 
enregistr®e quelques mois avant sa mort. Vincent 
Mason nous ram¯ne en 1952. Puret® absolue. Un 
moment de gr©ce intemporel. 
 
Le Vol du Bluebird : The Creekers ï Kentucky 
Bluebird (Keith Whitley, 1989/1991) 
 
The Creekers, fra´chement sign®s chez Warner 
Music Nashville, capturent cette m®lancolie rurale 
unique. Une ballade qui sent le bluegrass et les 
collines. Un hommage ¨ un g®nie parti trop t¹t. 
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LôHymne des Grands Espaces : Austin Snell ï Simple Man (Lynyrd 
Skynyrd, 1973) 
Austin Snell fusionne puissance rock sudiste et vuln®rabilit® country 
moderne. Chanson qui rassemble bikers, fermiers et r°veurs sous un 
m°me drapeau. 
Le Blues de la Ville : Shelby Stone ï Big City Blues (Keith Gattis, 2002) 
Keith Gattis ®tait le songwriter des songwriters. Shelby Stone y injecte 
soul et blues organique. Une interpr®tation poignante qui rend justice ¨ 
lôune des plus grandes plumes de Nashville. 
 

 
Le Final de Feu : Gavin Adcock ï Mama Tried (Merle Haggard, 1968) 
Adcock boucle la boucle avec une ®nergie volcanique. M°me si on essaie dô°tre sage, le sang 
outlaw finit toujours par prendre le dessus. Envie irr®sistible de monter le son et reprendre la 
route. 
 
Note aux fans 
 
Cet album est une machine ¨ remonter le temps, une lettre dôamour collective ¨ ce que la 
musique country a de plus vrai. Onze titres qui prouvent que les racines ne meurent jamais. 
Country Never Dies, et ce disque en est la preuve ®clatante. Sortie : 13 mars 2026 | Label : 
Warner Records Nashville 
 
 
 
 
1. Only Daddy Thatôll Walk The Line ï Gavin Adcock (Waylon Jennings) 
2. Slow Hand ï Hudson Westbrook (Conway Twitty version) 
3. He Stopped Loving Her Today ï Jake Worthington (George Jones) 
4. Southern Nights ï Ashley Cooke (Glen Campbell) 
5. Slide Off Of Your Satin Sheets ï Braxton Keith (Johnny Paycheck) 
6. Wayfaring Stranger ï Lanie Gardner (traditionnel) 
7. You Win Again ï Vincent Mason (Hank Williams) 
8. Kentucky Bluebird ï The Creekers (Keith Whitley) 
9. Simple Man ï Austin Snell (Lynyrd Skynyrd) 
10. Big City Blues ï Shelby Stone (Keith Gattis) 
11. Mama Tried ï Gavin Adcock (Merle Haggard) 

 
 
 
 

Un indispensable pour tous ceux qui savent que la 

country nôest pas un genreé Côest une identit®.

Tracklist : Country Never Dies
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Par Christian Koch (Metz) & Gérard Vieules (Montpellier). 
 

Bluegrass Time  : Artist Discovery.  

Scott Holstein  
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Scott Holstein est n® le 5 mai 1974 

¨ Madison dans le comt® de Boone, 

en Virginie occidentale et vit ¨ 

Nashville dans le Tennessee. 

Ses parents jouent de la musique Bluegrass et chantent du Gospel; cela influencera son style 

musical. Il se classera dans le bluegrass et lôAmerican Blues. 

Son bluegrass et sa musique country sont influenc®s par Ralph Stanley, Larry Sparks, et Keith 

Whitley. 

Côest un baryton expressif disposant dôune formidable base rythmique et s®duisante qui ®crit 

sa propre musique. 

 

Il sort son premier album óô Cold Coal Town óô en 2011 dont 

il a compos® toutes les chansons : un album d®di® ¨ la 

mine, un hommage aux mineurs, un retour aux sources 

dans les corons. 

Il est accompagn® par des musiciens talentueux tels que : 

Randy Kohrs au Dobro et voix, Scott Vestal au banjo, Tim 

Crouch au violon, Aaron Ramsey ¨ la mandoline, Clay Hess 

¨ la guitare et Jay Weaver ¨ la basse. 

Un invit® sp®cial : Don Rigsby ajoute des passages ¨ 

capella dans "Black Water" et " Clinch Mountain Hills". 
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Scott Holstein rend un hommage respectueux au groupe 

de Bluegrass : óô The Stanley Brothers óô et continue dans 

ce style avec une autre chanson : óôLa Holstein Waltz" dans 

laquelle Tim Crouch au violon et Aaron Ramsey ¨ la 

mandoline transmettent avec passion leur musique. 

Ces musiciens formant ce Band ont jou® sur 

d'innombrables enregistrements ¨ succ¯s accompagnant 

des chanteurs tels que, Dolly Parton, Vern Gosdin, Dierks 

Bentley, Ricky Skaggs, ecté 

 

 

 

 

Scott Holstein a grandi dans les collines des Appalaches et 

sa musique est le reflet de la vie quôil a travers®e dans cette 

r®gion charbonni¯re. Peut-°tre ses visions lyriques viennent 

de l'histoire familiale. 

Son grand-p¯re apr¯s avoir servi dans la Premi¯re Guerre 

mondiale, est revenu ¨ la maison pour trouver une autre 

guerre ¨ mener dans les domaines du charbon. 

 

En 1921, a eu lieu la bataille de óôBlair Mountainôô, la plus 

grande r®volte arm®e de l'histoire syndicale am®ricaine, qui 

fit plusieurs dizaines de morts, aussi bien chez les mineurs 

que parmi les milices mises sur pied par les compagnies 

mini¯res. 

 

Si on demande ¨ Scott : Quelle est votre chanson pr®f®r®e 

parmi toutes celles que vous avez enregistr®es ? 

Il r®pond : Côest āóóMontani Semper Liberióó; elle se classe parmi 

mes favorites pour la simple raison que mon pays dôorigine est la 

óôWest Virginiaóó et je voulais chanter l'histoire d'un jeune de 

Virginie Occidentale en 1863 qui choisit la neutralit® pendant la 

guerre civile. 

 

Scott Holstein ¨ travers ses chansons lance un message 

impressionniste qui ®volue m®lodiquement dans une 

improvisation jazzy ®largi. 
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Scott Holstein se trouve au printemps 2009 ¨ Nashville et 

d®cide de prendre sa carri¯re en main. Il a plusieurs albums 

originaux ¨ enregistrer avec un son qui lui est propre. 

A la recherche d'un producteur ayant la m°me vison, il 

rencontre Randy Kohrs et ils r®unissent lô®lite acoustique de 

Nashville pour commencer les premiers enregistrements. 

óôCoal cold city vol.1 Bluegrassôô est n®. 

 

 
Randy Kohrs 

 

 

 

 

Des chansons comme " The Spell " et " Walls of Stone" racontent l'amour perdu et les 

cons®quences de la jalousie. óôLeavin' Charleston " met en lumi¯re les talents musicaux du 

groupe. 

Le premier Album dans la carri¯re d'un v®ritable grand artiste óôCold Coal Townôô comprend 11 

chansons; c'est une promenade audio ¨ travers Coaltown (La ville du charbon) 

 

 

 

 

Black Water" met en vedette Scott Holstein, Randy Kohrs et 

Don Rigsby chantant une chanson ¨ capella obs®dante: côest 

l'histoire de Buffalo Creek. Une communaut® mini¯re de 

charbon dont la vie a ®t® vol®e en 1972 ; cent vingt-cinq 

personnes ont perdu la vie, suite ¨ la rupture du barrage. 

Scott a cr®® son label óôCoal Records Nashvilleôô. 

 

 

Nomin® en 2014 par le Music-Hall Fame. 

 

 

 

 

 

 

 

Ralph et Carter Stanley, deux artistes r®f®rents pour Scott. 

 

 

https://youtu.be/G6iu15BJivo?si=D-TbZP8xS7EUVTlh
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Scott Holstein vient de sortir le 

single : Hillbilly Love, une chanson 

qui sôinscrit dans la mouvance de 

Waylon Jenning et Hank William (Sr) 

Ecoute : (Clic sur les titres) 

 

The Holstein Waltz 

 

Cold Coal Town  

 

Boone Country Blues 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/8ye5tXVRG6s?si=may4jowpfuNGvz7h
https://youtu.be/7qJG-B9XVJ4?si=1pKIOrE0sEruqoAD
https://youtu.be/9tZO9tJVBCk?si=0k4TpryEKZdiVCiW
https://www.facebook.com/scottholsteinmusic2010/
https://coalrecords.wixsite.com/scottholstein-1
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Par Roland Roth  ( Strasbourg) 

 

 
Johnny CASH, le Rebelle (partie 1) 
 

 
 
 
Et si nous laissions un peu la place au r°ve , voici un 
bonjour de Johnny (Clic sur la photo). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Frasques, d®mons et l®gendes dôun outlaw de la musique  
 
Le saviez-vous ? 

Johnny Cash nô®tait ni un saint, ni un d®mon. 

Il ®tait les deux ¨ la fois, et côest pr®cis®ment ce m®lange explosif qui a forg® sa l®gende. 

Sa vie ressemble ¨ une ®pop®e am®ricaine sombre, faite de poussi¯re, de p®ch®, de foi, de 

musique, de chute et de renaissance. 

 

Johnny Cash nô®tait pas seulement ñlôhomme en noir. Il ®tait un personnage ç larger than life è, 

capable dôactes insens®s, de gestes profond®ment humains, de chutes spectaculaires et de 

renaissances quasi miraculeuses, un chanteur et une l®gende chaotique. 

Sa vie ressemble davantage ¨ un roman de Faulkner sous acide quô¨ une carri¯re musicale 

classique. 

Johnny Cash nôa pas simplement marqu® lôhistoire de la country. Il a redessin® les fronti¯res 

de la musique populaire. 

Son influence traverse les d®cennies, les genres, les continents et continue dôirriguer le rock, 

la pop, le folk, le blues, le rap et m°me le m®tal. 

Il ouvre la porte ¨ une country noire, existentielle, tragique, qui influencera autant les 

songwriters folk que les rockers les plus abrasifs. 

Cash a introduit lôintensit® ®motionnelle brute dans la musique populaire parce quôil a montr® 

quôune chanson pouvait °tre un cri, une pri¯re, une confession, un proc¯s, un adieu. 

http://country-rolandro.e-monsite.com/
https://www.cwb-online.fr/CWB/film/Johnny-Cash&Cwb.mp4
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Des g®n®rations enti¯res de rockers revendiquent son h®ritage.  

On retrouve son ADN chez : 

Bob Dylan, Bruce Springsteen, Nick Cave, Tom Waits, Kurt Cobain, Trent Reznor, Eddie 

Vedder, Chris Cornell é. 

Bien avant lô¯re du m®tissage musical moderne, iI cr®e un son hors cat®gories, qui inspirera 

lôalternative country, lôAmericana, lôIndie folk, le Roots rock 

Il est lôanc°tre direct de toute la sc¯ne americana contemporaine. 

 

ç Jôai essay® toutes les drogues quôon pouvait essayer ! è 

Derri¯re cette annonce provocatrice, Johnny Cash nôest pas sans oublier que ce sont surtout 

les amph®tamines et les barbituriques qui le hantent. Côest s¾r que le musicien m¯ne une vie 

intense et enchaine les spectacles, environ 300 par an ¨ diff®rents lieux souvent ®loign®s les 

uns des autres, ce qui n®cessite de longs d®placements en voiture. 

 

Johnny Cash nô®tait pas un chanteur. Il ®tait un langage universel. 

 

Mais Johnny Cash cô®tait aussi :  Lôhomme qui a br¾l® une 

for°t  

 

En 1965, Johnny Cash campe avec des amis avec son 

camping-car. Ils allument un feu. Mal contr¹l®, le vent se 

levant, en quelques minutes, le feu devient hors de contr¹le. 

Sous lôemprise massive dôamph®tamines, Johnny Cash met 

ainsi le feu accidentellement ¨ une for°t enti¯re, Los Padres 

National Forest en Californie.  

Une autre version raconte que Cash remarque une t©che 

dôhuile sous le v®hicule. Loin dô°tre paniqu®, il d®cide de se 

d®tendre un peu et dôaller p°cher. Seulement, lôhuile chaude 

fait exploser le camping-car et d®clenche un ®norme 

incendie. 

R®sultat : plus de 200 hectares d®truits partent en fum®e. 

Les pompiers luttent toute la nuit. 

Des esp¯ces prot®g®es sont tu®es dont une colonie de 49 condors de Californie. 

 

Face aux autorit®s, Cash r®pond sans d®tour : ç Je me fichais de savoir si la for°t br¾lait. 

Jôavais besoin de ma dose. è 

Cash est convoqu® devant un juge. 

Lors de lôaudience, le magistrat lui reproche la mort de ces oiseaux rares. 

Cash, ®puis®, d®fonc®, ¨ bout, r®pond froidement : ç Je ne savais pas que les vautours ®taient 

si importants. è.  Cette phrase le poursuivra toute sa vie. 

Il ®copera dôune amende de plus de 125 172 dollars dont il payera 82 000.  

Cash ne montra pas de remords au cours de son proc¯s. Il affirmera °tre la seule personne 

jamais poursuivie par le gouvernement am®ricain pour avoir d®clench® un feu de for°t. 
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Le pillage de chambres dôh¹tels : un sport national 

Durant ses tourn®es, Cash d®veloppait un hobby destructeur : d®monter m®thodiquement les 

chambres dôh¹tels. 

T®l®visions jet®es par les fen°tres, meubles fracass®s, miroirs explos®s, robinets arrach®s.  

 

Le concert le plus dangereux de lôhistoire de la country 

En 1968, Johnny Cash d®cide de jouer dans une prison ultra-s®curis®e, devant des d®tenus 

condamn®s pour meurtre. La maison de disques panique. Le FBI surveille. Les gardiens sont 

nerveux mais Cash, lui, jubile. 

Il se sent chez lui parmi les marginaux, les exclus, les bris®s. 

Ce concert devient lôun des albums live les plus c®l¯bres de 

lôhistoire et transforme d®finitivement son image : il nôest plus 

un chanteur country, mais la voix des damn®s. 

Le 13 Janvier 1968, Johnny Cash et ses musiciens 

sôinstallent sur une sc¯ne de fortune, dans le r®fectoire de la 

prison de haute s®curit® de Folsom, Californie. 2000 d®tenus 

sont assis devant eux. 

 

 

Guitare en bandouli¯re, Cash se pr®sente dôune phrase 

simple, comme il le fait et le fera pour tous ses concerts quel 

que soit lôendroit. Johnny attaque logiquement avec sa 

chanson "Folsom Prison Blues". Il sôy met dans la peau dôun 

prisonnier qui entend le sifflement dôun train depuis sa cellule. 

Au son du train, il imagine, ç les riches qui boivent du caf® et 

fument de gros cigares dans le wagon-restaurant. è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La bagarre avec des motards dans un bar du Texas. 

Johnny Cash ne cherchait pas la bagarre. Mais quand elle arrivait, elle ne laissait rien debout. 

Un soir, dans un bar poussi®reux du Texas, Cash boit avec son groupe. 

Un gang de motards reconna´t la star. Moqueries. Provocations. Insultes. Un mot de trop. Un 

rire mal plac®. Cash se l¯ve lentement. Il ne crie pas. Il ne menace pas. Il frappe. 

Le chaos explose : Chaises bris®es, verres ®clat®s, sang, hurlements. ê la fin, quatre motards 

sont au sol. 

Cash ressort, chemise d®chir®e, visage en sang. 
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ê son batteur, il dit simplement : ç On aurait d¾ rester boire au bus. è 

 

Le duel alcoolis® avec un sh®rif texan 

 

D®but des ann®es 60, Johnny Cash est en tourn®e au Texas. 

Il est d®j¨ massivement d®pendant aux amph®tamines et ¨ lôalcool. 

Apr¯s un concert, il entre dans un bar local et il commence ¨ boire beaucoup. 

Verre apr¯s verre, Cash devient bruyant, provocateur et 

incontr¹lable. 

 

Il chante ¨ tue-t°te, frappe sur les tables et interrompt les 

conversations. Le sh®rif local est appel® et entre dans le 

bar.Il reconna´t Johnny Cash.Mais il nôen a rien ¨ faire de sa 

c®l®brit®. 

Il sôapproche : ç Johnny, tôas trop bu. Tu dois rentrer chez toi. 

è Cash le fixe, puis il r®pond : ç Jôai pay® mes verres. Je 

reste. èLe sh®rif insiste. Cash se l¯ve lentement. Les deux 

hommes se retrouvent face ¨ face, ¨ quelques centim¯tres. 

Cash annonce : ç Si tu me fais sortir, je tôoffre la bouteille 

enti¯re. Mais tu devras la boire avec moi. è 

Le bar se fige. Un duel alcoolis® est lanc®. 

 

 

Le sh®rif accepte et les deux sôenvoient shot apr¯s shot jusquô¨ ce que les deux hommes 

soient compl¯tement ivres. Finalement, le sh®rif sôeffondre sur une chaise. 

Cash, titubant, sort du bar en levant les bras : ç Jôai gagn®. è 

Le lendemain Cash se r®veille dans sa chambre dôh¹tel avec une gueule de bois 

monumentale, des bleus partout et aucun souvenir pr®cis. 

Il apprendra plus tard que le sh®rif a racont® que cette nuit 

est lôune des plus folles de sa carri¯re. 

 

 

Johnny Cash fit entrer une vache dans un h¹tel 

Au d®but des ann®es 60, cette nuit-l¨, il est compl¯tement 

d®fonc®. 

Cash loge dans un h¹tel de tourn®e, dans une petite ville 

am®ricaine. Il erre dehors, excit® par les amph®tamines, 

dans un ®tat proche de la transe. 

ê proximit®, il aper­oit une ferme et dans cette ferme une 

vache. 

ç Ce serait dr¹le de lôamener dans lôh¹tel. è 

Johnny Cash escalade la cl¹ture, ouvre lôenclos et guide la 

vache dans la rue, puis jusque dans le hall de lôh¹tel. 

Il fait monter lôanimal jusquô¨ un ®tage, dans le couloir des 

chambres. 
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Avec lôaimable autorisation de Marilynne Caswell. 

Le chaos : La vache, ®videmment panique, glisse sur la moquette, beugle, urine et d®f¯que. 

Les clients sortent de leurs chambres, stup®faits et pensent halluciner. 

Le personnel appelle la police. 

Quand les policiers arrivent, ils trouvent : un couloir d®vast®, une vache terrifi®e, un Johnny 

Cash, calme, presque serein 

ð ç Monsieur Cashé pourquoi ? è 

Il r®pond simplement : 

ð ç Je ne sais pas. è 

Mais aucune plainte s®rieuse nôest d®pos®e parce que Johnny Cash est d®j¨ une l®gende 

vivante et que cet ®pisode devient aussit¹t une histoire mythique du rock. 

 

Il a tent® de kidnapper un paon 

Un jour, sous lôemprise de drogues, Cash aper­oit un paon dans un zoo priv® et d®cide quôil lui 

faut absolument cet animal. 

Il escalade la cl¹ture en pleine nuit, tente de capturer lôoiseau.  

Les lumi¯res sôallument dans la maison et le propri®taire sort, arm®. 

Cash tente dôexpliquer, confus, exalt® : ç Je voulais juste lôemprunter. è 

La police arrive. 

On reconna´t imm®diatement Johnny Cash. 

Les policiers h®sitent entre rire et consternation : ç Monsieur Cashé pourquoi un paon ? è 

Il r®fl®chit une seconde : ç Il ®tait beau. Jôavais besoin dôun paon è. 

On le rel©che sans plainte.  

Lôaffaire devient l®gendaire. 

 

Il a d®truit 7 voitures en une nuit 

Lors dôune crise de col¯re monumentale, Johnny Cash d®molit sept voitures stationn®es 

devant un h¹tel ¨ coups de barre m®tallique. 

Comme motif il invoque quôun client se plaignait du bruit dans sa chambre. 

Cash consid®rera plus tard que cette nuit fut ç inutilement productive è. 

 

La nuit o½ il a failli mourir noy® dans le Mississippi 

Sous drogue comme dôhabitude, ®puis®, Cash d®cide un soir dôaller nager seul de nuit dans le 

Mississippi, dans un fleuve connu pour ses courants meurtriers et ses tourbillons. 

Il entre dans lôeau et rapidement, le courant lôentra´ne. 

Il perd pied. Il lutte. Ses forces sô®puisent. Il commence ¨ couler. 

ê moiti® inconscient, il dira avoir vu son fr¯re mort, son enfance, des paysages bibliques. 

Il pense : ç ¢a y est. Côest fini. è 

Un p°cheur nocturne lôaper­oit par hasard, plonge et le tire hors de lôeau. 

Cash est ¨ deux doigts de la mort. 

Il dira plus tard : ç Si cet homme nôavait pas ®t® l¨, je ne serais jamais sorti vivant du fleuve. è 

 

 

 




















































































